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IRE,
Ayant tenu depuis I’aduene-

mentdevoftre,Majefl:é à la Couron-
ne, toutes, mes actions en vne pro-
fonde innocence

, & néant-moins
eiprouué vn traidement bien efloi-

gnéde celuyqucie deuois attendre;
mes maux à la longue m’ont faid ve-
nir la parole, pour la fupp er tres--

humblement d’y faire apporterdu re-

mcde. Pallant par delais les anciens
pour veniraux plus recens

,
vous fça-

uez
,
Sire, le commandement que

la Royne meiîft au mois delanuiéf

prelence
, de ne

our,pour quelque
iulques à ce que '*

A z

, dernier en voftre

t
partirpomtdelaC
caulç que çe fuit,

i



i’en eufie la permillion ,
encore que

cefuftàla ruine de mes affaires ao-

meftiques, qui demandaient dés ce

temps la vn ordre tres-prompt. Ienc •

laiflay pas néant-moins d’obeÿr : dix-

huid iours apres fans eftre conuainci*

d’auoir eflayé de me départir del’o-

beyfiance,me repofànt furie tefmoi-

gnage d’Vne'droide confidence
, 6c

fiir la feureté où ie croyois eftre en

Cour, ie fus fait prifi>nnier,& garde

en la forte que vbftrç Majefté a feeu r

x nçufiours apres Dieume craidan t fé-

lon la pureté qu’il aùoit toufiours veit

en mes intentions
,
me mift en liber-

té, & au lieu de m’infpirer vneretrai-

de çourte $c aifee, m’en confeillavne

très lôgue& impoflible,s’il ne m’euft

conduit parla main
,
pour me rendre

dans mes maifpns, 6c me faire par ce

jnoyen euiter le blafme que voftre

Maiefte, m’euft peu donner fi ie me
fufle retiré ailleurs. Cefte procedu-

re, S i n E
,
me femblpitpropre àpro-

curer la paix à celuy qui monftroit fi

clairement ne refpircr autre chofe. le

jjuis bien efloignc de la iouy fiance

J



d’vn Ci réglé defir, ie n’ay pas eflé plu-

ftofticy quei’ay fceu premièrement,

que Nantes
,
depuis que toute la pro *

uince eftoit en armes contre moy, les

bruits encores n’euflent pas eu la for-

ce d’efmouuoir ma creance
*
mais e-

ftant tombé entre mes mains deux

domeftiques de Monfieurde Mont-
bazon, leles ay trouuez failis d’vne

commifîion& de deux lettres de ca-
V.

ehet, pour me depofleder du gou^-

uernementdu Comté de Nantes, ôc

transférer ma charge audit.Heur de

Montbazon. Sii’ay deu conceuoir de;

là vne douleur plus fenûble que la.

mortmefme, vollre Maj.eité le peut

iuger, d’autant plus que la Cominf-
ffion m’a appris que le me!me mal
meltoit fait en tout le;Jlode mon
gouuernement ou,i’ay fçeu d’ailleurs

que les autres Lieutenans elloient

prefh à fè rendre chacun d’eux auec

ma defpoüille en fon departement:
En Cour; quand i’ay defiré d’çn par-

tirpour mes affaires d’omeftiques,©!!

mêla defïendu. Ayat deffere à la def-

fence
,
on m’a fait prifonnier

,
Dieu

.
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m'ayant efla*gy.& rendu en ma mai-

/on, la bonté eft deuenu crime pour

moy , on m’a delpoüillé demon gou^

ueinement'.Ce n’eft pas encoresaiTez

on à armé contremoy
,
ie ne fuis plus

a/Teuré en aucunlieu , S i r e :jamais

perfonne n’eut tant d’occafion de de-

mander milice .à fon Roy, Releuez

moy i’en fupplie très humblement
vo lire Ma;eftc,de toutes Tes affhétiôs,

#

.
i’ay innocemment ôcvtilementferuy,

ie ne dois donc pas eftre delpoüillé

de ma charge
,
ie fuis en eftat paifible:

Iln’eft par confequent aucun befoin

d’armer la prouince contre moy. Par

manailTance r .Sc par tant d’autres

grands rdpé&sie luis plus attache au

lèruice de voüre Majefté. qu’aucun

du Royaun-,cela doit faire mieux iu-

ger demoy que de ceux en qui on pred

icy tonte confiancede tiens ,çUl feu

Roy voftrepere, mon honneur, mes

bies&. tout ce que i’ay eu en ce mode,

il eilviuant en voftre perfonne, ie fuis

bien fôdéàvouslupplier de me vou-

loir traittereomme il m’a traitté, ou-

tre la réputation de Iulhce que voftre



•7 .

[ajefté ett remportera. Voftre Pro-

vince de Bretaigne fera remi re en paix

la eonfequence s’en pourra eftendre

plus loing, Ôc moyeneftat de vous

pouuoir lèruir de la vie & des biens

âux occafions
,
ou i’auray l’honneur,c

d’eftre employé, quei’attendray auec

pacience,&lcsexecuterayauec la fi-

delité,

Sire
T* * M - .
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De voftre trcs-homble, très obyliant , tres-

fidelcferuiteur& fubieft.

CESAR X)E VENDOSME.
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